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Merci de votre intérêt pour mon texte.

N'oubliez pas de faire le nécessaire pour les droits d'auteur auprès de la SACD (http://www.sacd.fr) si vous jouez ce texte dans le cadre de représentations publiques.

Selon la nature de votre spectacle, la SACD vous indiquera s'il y a un montant à payer ou pas.

Si le texte n'apparaît pas dans la liste de mes textes, c'est qu'il n'a pas encore été joué. Je ferai alors l'inscription au répertoire de la SACD et vous pourrez faire la demande quelques jours plus tard.C'est grâce aux droits d'auteur que les auteurs vivent et peuvent vous proposer des textes pour votre plaisir et celui de votre public.

Quand vous créez un spectacle, même si les représentations sont gratuites, vous payez les décors, les costumes, les accessoires... il n'y pas de raison de ne pas payer le travail de l'auteur sans qui il n'y aurait pas de spectacle.

Tous mes vœux de succès pour votre projet.

Droits d'exploitation

Ce texte est déposé à la SACD (Société des Auteurs et Compositeurs Dramatiques, 13 bis rue Ballu 75009 Paris France) sous le numéro d'enregistrement 150791.

 

Pour faciliter vos répétitions, ce texte est disponible dans Imparato (https://www.imparato.io). 

 

Toute reproduction, diffusion ou utilisation doit faire l'objet de l'accord de l'auteur.

Toute exploitation doit être faite par l'intermédiaire de la SACD. 

L'auteur peut être contacté à l'adresse suivante : pascal.m.martin@laposte.net 

 

Le site de l’auteur

http://www.pascal-martin.net 

 

Il s’agit d’un extrait du texte. Pour obtenir la fin du texte, merci de bien vouloir envoyer un courriel à cette adresse : pascal.m.martin@laposte.net en précisant : 

	Le nom de la troupe



	Le nom du metteur en scène



	L'adresse de la troupe



	La date envisagée de représentation



	Le lieu envisagé de représentation





 

Faute de fournir ces informations, la fin du texte ne sera pas communiquée.

 


Durée approximative : 6 minutes 

Distribution : 

	Le gagnant



	L'organisateur



	Le cochon (voix off) 





Synopsis

Le gagnant de la tombola vient retirer le gros lot. Il s'agit d'un demi cochon vivant. Cette situation est traitée selon le péché de l'orgueil.  

Décor

Une table et une chaise. L'organisateur est assis à la table. Une caisse dans laquelle se trouve le cochon et d'où sortiront des grognements. Pour l'épilogue, le cochon sortira.

 

Ce sketch fait partie du recueil La tombola des sept péchés capitaux. 

https://www.leproscenium.com/Detail.php?IdPiece=6 

 

 

 

Le gagnant : C'est ici pour retirer son lot ? 

L'organisateur : Si on a gagné un lot, oui. 

Le gagnant : Évidemment que j'ai gagné un lot. Vous ne pensez quand même pas que je me dérangerais pour le plaisir de votre compagnie dans un endroit aussi minable. J'ai des choses plus importantes à faire figurez vous. Le monde des arts m'attend, alors pressons, mon ami, pressons. 

L'organisateur : Vous êtes un artiste ? Vous faites quoi ? Vous êtes passé à la télé ? 

Le gagnant : Les artistes comme moi ne passent pas à la télé, mon cher, ils ne s'y abaissent pas. Je suis auteur dramatique voyez-vous. Je ne pousse pas la chansonnette entre deux déballages de la vie privée pathétique de cas sociaux sordides. 

L'organisateur : Vous écrivez des livres dramatiques ? 

Le gagnant : Quel béotien vous faites mon pauvre ami ! J'écris des pièces de théâtre, c'est ça être auteur dramatique ! 

L'organisateur : C'est super ça. Moi j'adorais Au théâtre ce soir quand j'étais gamin. Quelles tranches de rigolades on s'est payé ! 

Le gagnant : Oui, enfin, le théâtre, si vous voulez mon avis, je veux dire, le vrai théâtre, c'est autre chose voyez-vous… 

L'organisateur : Vous ne vous souvenez pas ? Jacqueline Maillant, Maria Pacôme, Michel Roux, les décors de Roger Hart, les costumes de Donald Cardwell… 

Le gagnant : Oui, bon, vos considérations sur l'art dramatique sont fascinantes mon cher ami, mais ai-je gagné quelque chose ? Pas l'œuvre intégrale de Jean Lefebvre, au moins ! Rassurez-moi ! 

L'organisateur : Non, vous êtes un sacré veinard, vous avez gagné, le gros lot ! Un demi cochon vivant ! 

Le gagnant : Un cochon ? 

L'organisateur : Un demi. 

Le gagnant : C'est déjà beaucoup. Vivant ? 

L'organisateur : Vigoureux même ! 

Le gagnant : Mais qu'est ce que vous voulez que je fasse de ça ? Croyez-vous qu'un artiste de premier plan comme moi trouve son inspiration dans la fréquentation d'un porc ?  

L'organisateur : Si j'ose dire, pour vous on ne saurait dire si c'est de l'art ou du cochon…Ah, ah, ah… 

Le gagnant : Hum ? 

L'organisateur : De l'art ou du cochon, c'est un jeu de mot. Un homme de lettres comme vous… enfin, ça ne peut pas vous échapper…pour vous, c'est l'enfance de lard… Ah, ah, ah… 

Le gagnant : Mais qu'est ce que vous me dites ? 

L'organisateur : Eh, oh, ne faites pas votre tête de cochon, hein ! Je sais bien que vous avez lard et la manière de jouer avec les mots, vous l'auteur ! Ah, ah, ah… 

Le gagnant : Vous vous sentez bien ? Je vous préviens que je ne suis pas d'humeur à supporter vos divagations. 

L'organisateur : Bon, je vous le confie, mais je compte sur vous pour que mon cochon arrive à bon port ! Ah, ah, ah ! 

Le gagnant : Dois-je comprendre que cette diarrhée de calembours pitoyables à vocation à faire rire ? 

L'organisateur : Excusez-moi. Vous ne voulez pas l'emporter avec vous ? 

Le gagnant : Et comment voulez-vous que je fasse, vous êtes un peu limité vous non ? 

L'organisateur : Non, parce que si vous ne le prenez pas maintenant, je peux vous le livrer, mais attention, le port est dû ! Ah, ah, ah ! 

Le gagnant : Vous savez, la langue française, c'est mon métier, c'est mon art et honnêtement le traitement que vous lui faite subir me fait énormément souffrir. Je vous prie de cesser immédiatement. 

L'organisateur : Nous ne sommes pas copains comme cochons alors ? Ah, ah, ah ! 

Le gagnant : Maintenant, on va régler cette histoire de cochon, parce que… 

L'organisateur : Dites, je me demande si je ne devrais pas écrire des pièces moi aussi. C'est vrai, il me semble que j'ai une certaine facilité pour les jeux de mots… 

Le gagnant : Pour les jeux de mots laids pour gens bêtes, ça oui ! 

L'organisateur : Quels mollets ? Pourquoi vous me parlez de mollets ? 

Le gagnant : Précisément, c'était un jeu de mots, mais un jeu de mots laid, de mollet, vous comprenez ? 

L'organisateur : Je ne vois pas le lien avec le cochon. 

Le gagnant : Mais il n'y a pas de rapport avec le cochon, c'est un jeu de mots non porcin, voilà c'est tout. 

L'organisateur : Non, parce que pour un cochon on ne dit pas mollet, mais jarret plutôt, enfin il me semble…enfin je ne voudrais pas trop m'avancer, finalement c'est plutôt vous le spécialiste. 

Le gagnant : En jarret de porc ? 

L'organisateur : Non en vocabulaire 

Le gagnant : Voilà, ça m'apprendra à essayer de me mettre au niveau du public d'Au théâtre ce soir ! Reprenons !  Un jeu de mots laid, en deux mots et un jeu de mollets en un mot. Pour gens bêtes en 2 mots et pour jambettes en un mot. 

L'organisateur : Oui ? 

Le gagnant : Quoi oui ? Vous avez compris ? 

L'organisateur : Non. C'est à dire, je ne vois pas le rapport avec le cochon dans votre histoire. 

Le gagnant : Mais c'est invraisemblable ! C'est quand même plus facile d'être auteur pour les centres dramatiques. Eux, moins ils comprennent plus ils sont contents et plus ils subventionnent ! 

L'organisateur : Jambette pour un cochon, je ne vois pas. A la limite jambon, peut-être, et encore je ne suis pas sûr que ce soit très drôle.  

Le gagnant : J'ai été édité chez les éditeurs les plus érudits, sélectionné dans les festivals les plus élitistes, choisi par les metteurs en scène les plus prestigieux, joués par les comédiens les plus inspirés, applaudi par les publics les plus intellectuels et je n'arrive pas à vous faire comprendre un putain de jeu de mot à la con ! Mais c'est insensé, ça ! 

L'organisateur : Il ne faut pas vous mettre dans cet état, vous savez, c'est pas de votre faute. Ca doit venir de moi. Je ne suis pas à votre niveau. Vous avez fait ce que vous avez pu. 

Le gagnant : Mais enfin, ma dernière pièce a été ovationnée debout par le monde du théâtre unanime ! 

 

Fin de l'extrait
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